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Quelques donnees numeriques restent cependant a soulkrner.

La premiere est relative au Phelipaea violacea, chez lequel,

au contraire des autres parasites sans chlorophylle la proportion

de l'azote nitrique est faible (0,188 p. 1000), alors que celle de

l'azote total est elevee (44,32 p. 1 000).

On sait que des travaux recents tendent a reconnaitre a

certains pigments autres que la chlorophylle un pouvoir assimi-

lateur, et Ton pourrait etre tente de chercher dans cette voie

une explication de cette anomalie. Je me garderai cependant

d'emettre ici une telle hypothese, car elle ne reposerait que sur

un seul fait, ce qui est notoirement insuffisant pour conclure.

Je me contenterai d'appeler 1'attention sur ce point particulier,

en attendant qu'une etude plus complete des echanges nutritifs

chez cette plante fasse connaitre s'il y a la une simple anomalie

ou un fait se rattachant a l'histoire des synthases vegetales non

chlorophyliiennes.

Les autres donnees a remarquer sont celles fournies par

l'analyse des deux especes d'Osyris, chez lesquels on observe

une teneur tres faible en azote nitrique et une proportion

d'azote total qui, bien que faible, est plus elevee comparative-

ment que chez les autres parasites relatives a chlorophylle. Je

me borne pour le moment a enregistrer ce fait : le parasitisme

des Osyris est actuellement l'objet de recherches et il est proba-

ble que, personnellement, j'aurai a revenir prochainement sur

leurs echanges nutritifs.

M. F. Camus resume le travail ci-dessous :

Plantes nouvelles, rares ou critiques

(Suite)':

par MM. les Abbes COSTE et SOULIE.

Saponaria bellidifolia Smith, retrouve dans les Pyrenees.
Le baron Picot de Lapeyrouse est le premier botaniste qui ait

s >gnale cette plante dans la chaine des Pyrenees et en France.

Dans son celebre ouvrage, Histoire abregee des Plantes des

*• Voir t. LVIII (1911), pp. 319, 412. 533 et 577.
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Pyrenees (Toulouse 1813), il en precise l'habitat et en donne

une description detaillee. Voici textuellement ses paroles

(p. 239):

« S. calycibus teretibus, bracteisque hirtis : caule glabro; floribus

capitatis congestis, petalis strictis obovatis unguiculatis; pistillis, et sta-

minibus exsertis; foliis spathulatis. La Peyr. Willd. sp. 2, p. 670, #

.

B. Major, foliis caulinis ciliatis, caule superiore hirsuto.

Fleurs et etamines jaunes.

Tresrare; sur les rochers escarpes a gauche du Lac d'Oncet au Pic

de Midi sur le revers du cote du Lac de Leou.

Racine forte horizontale, ridee, raboteuse; feuilles radicales droites,

par paquets, a long petiole, glabres, spathulees, entieres, echancrees,

meme crenelees, (ohdulees!), comme dans la tig. de Barrelier 498.

Hampe droite, ferme, nue, glabre. ayant tout au plus 5-6 centimetres.

Fleurs ramassees en tete, petites, serrees, avec deux bractees, herissees

de longs poils blancs frisses. Calice cylindrique velu, petales spathules

onguicules, entiers; etamines et pistils jaunes, depassant les petales. La

grande variete diflere de Tautre par sa hauteur 3-4 decim., par sa tige,

qui n'est glabre que dans le bas, velue dans le haul, et une paire de

feuilles ciliees a mi-tige ».

Malgre la precision de ces indications, dit Bras (voy. le

Bulletin, t. XXII (1875), Sess. extr. d' Angers, p. xxvm), cet

habitat pyreneen d'une espece orientale a ete mis en doute par

les botanistes qui ont explore les Pyrenees apres Lapeyrouse,

ainsi que par un certain nombre d'auteurs. Duby (Botan. Gall

p. 1 000, Appendix) dit que cette indication parait etre une

erreur de Lapeyrouse. Bentham, dans son Catalogue desPlantes

indigenes des Pyrenees et du Bas-Languedoc, publie en 1826,

laisse a entendre (p. 118), par un point dmterrogation, que
"

Saponaria bellidifolia de Lapeyrouse serait la memeplante quf

le S. cwspitosa de De Candolie.

Le colonel J. Serres, qui resida a Toulouse en 1833, comme

capitaine d'artillerie, ayant eu occasion d'examiner a son aise

lans Tune des bibliotheques de cette ville l'herbier du botaniste

le

(

toulousain, crut reconnaitre dans le Sap
le Valeriana globulari&fi

plus tard, en 1857, a notre Bulletin (voy. t. IV, p*435) les lignes

suivantes :

jet, il
adressait
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« Saponaria bellidi foliah&p. abr. pyr. 239. —M'asemblen'etre

autre chose qu'une variete, a tige nue clans le bas, du Valeriana

f
b

a fond, de peur de le gater. On m'a assure, au reste, que, depuis,

une main officieuse avait fait disparaitre cette erreurduprecieux

herbier.

Quoi qu'il en soit, c'est sur la foi de Serres que Grenier et

Godron, en 1848 et 1850, ont exclu le Saponaria bellidi folia

Smith de la Flore franchise et mentionne la plante de Lapey-

rouse comme simple synonyme du Valeriana globularise folia

Ramond. Nous lisons, en effet, a la page 243 du tome 1 de la

Flore de France : « Saponaria bellidi folia Sm. Signale par

Lapeyrouse dans les Pyrenees, n'a pas ete retrouve » ; et a la

page 56 du tome II, nous rencontrons parmi les synonymes du

Valeriana globularise folia « Saponaria bellidifolia Lap. abr. 239,

et herb. ! (ex Serres). »

Dans son ouvrage sur les Plantes vasculaires des Pyrenees

principles, paru en 1857, Zetterstedt se contente de citer (p. 40)

l'opinion de Grenier et Godron, qu'il semble partager. Mais des

cette memeannee, notre regrette confrere D. Clos exprime une

opinion contraire. Dans sa Revision comparative de VHerbier et

de I'Histoire abregee des Pyrenees, publiee dans les Memoires de

I'Academie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lett res de Toulouse

(5
e

serie, t. I, p. 255), il ecrit : « Saponaria bellidifolia Sm. Un
ovaire libre surmonte de deux styles, 40 etamines exsertes a

ets inseres au sommet de l'onglet de petales lineaires cunei-

formes, des fleurs jaunes reunies en capitule accompagne de

deux grandes bractees oblongues et entoure de bracteoles a bords

c ilies, et presque aussi longues que le calice, ne laissent aucun

doute sur la bonne determination de cette plante. C'est done a

tort que MM. Grenier et Godron donnent, d'apres M. Serres, le

folia

y<

La contraverse en etait la quand, en 1810, notre ancien

confrere M. Hippolyte Puech, alors instituteur a Tournemire,

bellidif

Lap
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vint, en 1875, en faire une ample provision qu'il distribua a ses

amis et a tous les confreres presents a la Session d
1

Angers.

La decouverte de cette plante dans les Cevennes rendait moins

improbable sa presence dans les Pyrenees et semblait plaideren

faveur de Lapeyrouse. Aussi Fopin ion emise par Clos des 1857

rencontra-t-elle de nouveaux partisans. Dans sa communication

a la Societe (Voy. t. XXI 1, Sess. p. xxvm), le Dr Bras s'ecriait

:

« Lapeyrouse est-il coupable d'une telle erreur? J'hesite a me

soumetlre a cette hypothese, malgre les puissantes autorites sur

lesquelles elle s'appuie, et il m'en coiite d'admettre une telle

confusion a regard d'une plante si commune que Test dans les

Pyrenees le Valeriana globular ix folia de la part d'un botaniste

si eminent qui avait parcouru ces montagnes sur tous leurs

sommets et dans tous leurs recoins.

« Lapeyrouse ne se borne pas a caracteriser la plante par une

courte phrase diagnostique qui, bien que tres precise, pourraitse

preter a une certaine elasticity d'interpretation; il en donne une

description detaillee, et, si Ton en excepte les feuilles radicales,

qui ont en effet une grande ressemblance avec celles du Vale-

riana g lobular ise folia, aucun des autres termes de sa description

ne saurait sappliquer a cette derniere plante. II suffitd'un simple

rapprochement pour s'en convaincre. »

Dix ans plus tard, en 1885, l'abbe Revel ayant a parler de la

memeplante, dans YEssai de la Flore du Sud-Ouest de la France,

partage la maniere de voir du Dr Bras. « A en juger, dit-il

(p. 214), par la description que Ton trouve dans son livre, il est

impossible que Lapeyrouse soit tombe dans une pareille

meprise, et qu'il ait pu confondre deux plantes si distinctes.

D'ailleurs, l'echantillon que Ton trouve dans l'herbier de Lapey-

rouse, dont Texistence a ete constatee tout recemment par

M. le Dr Bras, ne permet pas d'avoir le moindre doute a ce

sujet. Cet echantillon, parfaitement caracterise, appartient bien

reellement au S. bellidifolia Sm. »
Bubani enfin blame Grenier d'avoir rapporte le Saponana

bellidifolia Lap. au Valeriana globularise folia. Dans son Flora

pyrensea i.\\\ (1901), p. 86, il ecrit : « Perperam Grenier, cum

Godr. Fr. 2, p. 56, a Serres consilio suscepto., S. belMifo 1 -

La Peyr. ad Valerianam heterophyllam retulerunt. » Ce celebre
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botaniste, qui a parcouru pendant plus de quarante ans toute la

chaine des Pyrenees, n'avait pas eu la chance d'y rencontrer le

vrai Saponaria bellidifolia Sm. S'il le mentionne parmi les

especes pyreneennes, c'est comrae douteux et seulement d'apres

l'autorite de Lapeyrouse, dont il reproduit l'indication : « In

Pyr. septr. med. editior. rariss. imo dubia. Reperta dicitur in

rupibus praeruptis au Lac d'Oncet, sive Lac bleu : foret La Pey-

rouse auctoritas. »

Le Saponaria bellidifolia Sm. existe cependant dans les

Pyrenees Centrales. II a ete decouvert l'annee derniere presque

simultanement dans deux localites, separees par une grande

distance et situees l'une en France et 1'autre en Espagne. La
premiere est au Soum de Secugnac, pres de Gavarnie, dans les

Hautes-Pyrenees, entre 1 500 et 1 600 metres d'altitude. C'etait

le 17 juillet 19H. L'un de nous etait parti de grand matin avec

deux confreres, MM. Lhomme et Des Ligneris, pour faire

l'ascension du Vignemale. L'autre, peu confiant dans ses forces,

se contentait d'explorer la partie inferieure du val d'Ossoue. II

suivait la base du Soum de Secugnac, dont les pentes raides et

les grands escarpements calcaires lui rappelaient les Causses de

TAveyron. Tout a coup, il se trouve en face d'un exemplaire du

Saponaria bellidifolia exactement semblable a la plante qu'il a

tant de fois recoltee a la Deveze de Lapanouse. II ne peut en

croire ses yeux, tant son emotion est grande! II s'empresse

cependant d'explorer minutieusement la localite, et il eprouve
1 agreable satisfaction de decouvrir, tant sur la pelouse sablon-

neuse que sur la roche calcaire elle-meme, d'autres individus,

en petit nombre cependant, de cette rare espece. Deux seulement
etaient en fleurs, les autres etaient deja fructifies; et, a c6t6

•'eux, on observait, ca et la, des rosettes de feuilles steriles

destinees a produire des tiges fertiles les annees suivantes,

commecela se voit sur les escarpements du Larzac.
T r ois jours plus tard, le 20 juillet, la mSme plante etait

rencontree sur le territoire espagnol, au Val d'Aran, par un
botaniste de Barcelone, M. Manuel Llenas, docteur en pharmacie
e t en sciences naturelles. Elle croissait dans la Ribera de Ruda,
a environ 20 kilometres en amont de Viella, sur un terrain

pareillement calcaire et a une altitude qui depasse certainement
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1 000 metres. Elle paraissait assez abondante dans cette localite.

Gette communication et tous ces details m'ont ete obligeamment

fournis par notre zele confrere de Barcelone, le frere Sennen,

qui avait eu l'occasion d'examiner, vers la fin de l'ete dernier

les recoltes pyreneennes de M. le Dr Llenas.

l'Aran, oil il avait un correspondant,C
bellidifi

vrai que celui-ci cite avec precision les environs du lac d'Oncet,

ou il en a trouve, dit-il, « plus de vingt pieds ». Mais personne

ne Ty a revu depuis, et l'ete dernier encore, Tun de nous 1 y a

vainement recherche. Cette localite, d'ailleurs, nous parait bien

froide pour une plante qui semble rechercher les rochers bien

exposes et les pentes ensoleillees a une altitude inf6rieure a

1 600 metres.

L'association des plantes qui accompagnent le Saponaria

folia i

—-
*

est vraiment remarquable. Nous avons note avec soin a Gavarnie

toutes les especes qui croissent pele-mele avec le Saponaria :

presque toutes se retrouvent dans TAveyron a la Deveze de

Vo
ces especes :

Helleborus foetidus L.

Papaver Argemone L.
—dubiura L.

Arabis hirsuta Scop.

auriculata Lamk
stricta Hads.

Alyssum calycinum L.

Clypeola microcarpa Moris
Draba aizoides L.

Kernera auriculata Reichb.

Biscutella Laevigata L.

Iberis amara L.

Hutchinsia petraa ft. Br.

procumbens Desv.

Helianthemum canum Dunal
polifoliura DC.
vulgare Gxrtn.

Fumana procumbens Gren. et G.
Viola arenaria DC.
Silene saxifraga L.

nutans L.

Dianthus monspessulanus L.

Arenaria serpy lfolia i-

Cerastium arvense L.

Erodium cicutarium Uherit.

Rhamnus alpina L.

Ononis rotundifoliaL.

Natrix L.

Anthyllis montana L.

Vulneraria L.

Medicago Lupulina L.

« sativa L.

Astragalus monspessulanus L.

Hippocrepis comosa L.

Rosa rubiginosa L.

Amelanchier vulgaris Mcench

Telephium Imperati L.

Sedum album L.

dasyphyllum L.

acre L.
*

Laserpitium gallicum L.

Siler L.

Pimpinella saxifraga L.

Scandix Pecten- Veneris L.
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Galium spurium L.

verum L.

erectum Huds.

Centranthus Lecoqii Jord.

Aster alpinus L.

Inula montana L.

Leucanthemum corymbosum G. G.

Onopordum Acanthium L.

Crepis albida Vill.

Hieracium Pilosella L.

Phyteuma orbiculare L.

Campanula Trachelium L.

Vincetoxicum officinale Moench
Cuscuta Epithymum Murray
Asperugo procumbens L.
Scofularia Iloppei Koch
tmaria origanifolia DC.

supina Desf.

Erinus alpinus L.

Euphrasia stricta Host
Phelipaea Muteli Reuter
Orobanche Teucrii Hoi.
Thymus vulgaris L.

Serpyllum L.
Origanum vulgare L.
Satureia montana L.
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Calamintha Acinos Clairv.

Salvia Verbenaca L.

Stachys recta L.
s

Sideritis hyssopifolia L.

Marrubium vulgare L.

Teucrium Cham&drys L.

Globularia cordifolia L.

vulgaris L.

Rumex scutatus L.

Thesium divaricatum Jan

Euphorbia Cyparissias L.

Allium sphaerocephalum L.

Anthericum Liliago L.

Narcissus juncifolius Lagasca

Carex muricata L.

Halleriana Asso

ornithopoda Willd.

Phleum Bcehmeri Wibel

Sesleria caerulea Arduin.

Galamagrostis argentea DC
Kceleria setacea Pers.

Poa alpina L.

Melica ciliata L.

Festuca ovina L.

duriuscula L.

Bromus mollis L.

Les suivantes, qui vegelent au pied du Sown de Secugnac,

nianquent seules aux Gausses aveyronnais :

Arabis arcuata Shut 11.

serpyllifolia Vill.

Sisymbrium Columnar Jacq.
Saponaria ca3spitosa DC.
Gypsophila repens L.
Arenaria grandillora L.
Potentilla alchemilloides Lap.
aaxifraga longifolia Lap.
^seh Libanotis Koch
Lonicera pyrenaica L.
Asperula hirta Ram.

Onopordum acaule L.

Rhaponticum cynaroides Less.

Hieracium mixtum Froel.

Antirrhinum sempervirens Lap.

Teucrium pyrenaicum L.

Globularia nana Lamk
nudicaulis L.

Passerina calycina DC.

Uropetalum serotinum Kcr-Gawl

Iris xiphioides Ehrh.

On sait que Lapeyrouse avait distingne un Saponaria bellidi-

folia var. major (Hist. abr. Pyr., p. 239) reconnaissabJe a sa

kiUe haute de 20-40 cm., k sa tige herisseedans le haut et a ses

feuilles caulinaires superieures cilices a la base. Cette forme est

la seule * ~ * ' "
J

qui existe dans Quelques exemplaires

Mais
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est en general plus basse et plus grele que la plante cevenole.

P q

la memeevidemment que Lapeyrouse avait confondue avec le

Saponaria lutea L., car il l'indique « aux memes lieux, et pele-

mele avec la precedente, et plus rare. Je n'en ai trouve que

deux pieds sur plus de vingt de l'autre. » (/• cit).

Bubani fut le premier a constater lidentite specifique des

S. bellidifolia et S. lutea de Therbier Lapeyrouse. « S. lutea,

dit-il dans son Fl. pyren. (Ill, 86), ex La Peyrouse auctoritate in

Pyrenseis indicata, e revisione La Pevrousiani Herbarii facile

Her

H
Uidifoli

s
ayant comme elle un capitule terminal jaunatre, des feuilles

spatulees; mais la longueur de la tige n'atteint pas 4 cm.,tandis

qu'elle est de 26 cm. dans le S. bellidifolia. Le calice n'est pas

laineux; les filets staminaux sont jaunes; c'est done bien le

/«

L. est d

(A suivre)

M. Lutz, de la part du Pere Courtois, pr^sente une sene

de photographies du Vitis armata, et distribue des fruits

et des pepins de cette espece.

Recherches sur le Tulipa sylvestris
(Suite) l

PAR M. l'abbe F. HY.

Quant a l'ancien Tulipa sylvestris si demembre depuis Linne.

il doit etre considere en realite commeun type specifique unique,

puisque tous les caracteres sur lesquels on s'est base pour le

sectionner se montrent variables. II convient seulement d en

elargir un peu la diagnose communement admise, afin d'y ranger

avec le T. Celsiana les races affines, celles du moins de

l'Europe occidentale. Faute d'experiences directes, je n'ose

l. Voir plus haut p. 302.


